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au'une Toix de majorité. (Rires et applaudissements I 
r<• 11o. (exclamations a l'extrême gauche.) 
M. Hoyssel. pour donner salisfaclion anx radicanx, 

déclare, en tin de compte, qu'il y a de nombreuses pro
testations au scrntin présidentiel et qu'elles restent ré
servées. 

Le centre et la droite protestent avec énergie ; l'ex
trême gauche conspue. 

Mais, soudain, la tribune présidentielle est évacuée . 
lm dej utés se précipitent à leur place. La salle en
tière crie : Ab enlln ! pnis un grand silence s'établit. 

Le résultat du scrutin 
pour l'élection du président 

M. I.K l'iitsiiiK.NT aunonce que le scrutin, pour l'élec 
l ion des vice-présidents, est clos. Il annonce ensuite 
qu'il va donner leclure des résultats du scrutin pour 
l'élection du président provisoire. Voici ces résultats: 

Votants iwG 
Hulieims blancs 3 
Su If rages exprimes fi.".3 
.M*|orité absolue Î77 

M. D e a c h a u e l « 7 
M. l i r l s s o n « 0 

L M applaudissements éclatent frénétiques et prolongés 
au centre. 

Mais les radicanx crient : Attendez! Attendez! 
M. i.r: l'iihsioE.vr anuonce, en eliet, que M. Jourde a 

demande la parole pour une question de règlement inté-
rii ur. (b.xciainatious violentes au centre; applaudisse
ments à l'extrême gauebe.) 

I n t e r v e n t i o n d e S I . ' l o u r d e 
M. JoCBBC — Je viens soulever une question sérieuse 

de droit parlementaire (Nouvelles exclamations). 
Mais, Messieurs, c'est un cas de conscience. (Applaudis

sements a l'extrême gauche). Les scrutateurs so sont 
trouvés en présence d'un cas que la Chambre seule peut 
trancher. Un a annoncé i>.'>7 votants, et on a contrôle '•',:,' 
boules; ou a omis une S58e boule, qui était tombée 
terre. Si nu bulletin s'est égaré, il n'y a pas élection, 
car le candidat le plus favorisé n'aurait pa; la majorité 
absolue. (Violentes exclamations au centre. L'extrême 
gauche les conspue avec fureur). 

M. Jourde poursuit, s'embrouille dans ses explication», 
on n'y comprend plus rien. 

D i s c o u r s d e M . l ' o i n e a r é 
M. I'OINCABK. — Le cas est parfaitement clair ; on 

eoaaaieBM votants et trois bulletins blancs, c'est-à-dire 
653 volants ; la majorité est donc de 27tj voix. Sur ces 
e u t n f a i l e s ou découvre qu'il y a une boule de plus dans 
la corbei l le; le fait s'est déjà produit, et le traité ' 
M. Pierre dit que la majorité absolue est alors calculée 
d'après le chiffre des sultrages exprimés. 

M. LAXUU. — Si un député a perdu la boule, cela t 'a 
pas d'importance. (Hilarité générale.) 

M. IMVJAI'.K. — M. Descbanel est inconlestablement 
élu à la majorité d'une voix. (Vifs applaudissements au 
rentre et a droite ; protestations a l'extréme-gaucbe.) I 
faut savoir mettre de la bonne grâce dans la défaite 
(Double salve d'applaudissemeuts au centre et a d r o i t e ; 
nouvel les protestations indignées à l'extrême gauche.) 

D i s c o u r s d e M . B o u r g e o i s 
M. bourgeois succède à M. l'oinearé. Son apparition 

saluée par les applaudissements frénétiques de ses amis. 
Il i a la deux questions, dit M. bourgeo i s : la pre 
n. 1ère est une simple question d'interprétation, facile i 
trancher ; la seconde es! plus haute, car il s'agit i 'atsarer 
le. calme et 1a dignité de nos délibérations et, pour cela, 
il faut que l'autorité du président de celle assemblée ne 
paisse être contestée. » (Applaudissement! 

La première question est très simple : 557 députés ont 
volé ; trois oat déposé des bulletins blancs ; il resle doue 
554 suffrages ; la majorité absolue est d'i 278, ei , par 
conséquent, il n'y a pas d'élection. (Applaudissements à 
t'extrème gaucho. — l'.xclanialions au ceulre.) 

M. Léon bourgeois se perd ensuite dans <l<n explica
tions confuses sur la boule perdue et retrouvée. On rit. 
ou le conspue; puis on cosse de l'écouter La question 
oui so pose a une portée politique, poursuit l'orateur : 
il ne s'agit pas, en réalite, d'un président provisoire, 
mais vraisemblablement définitif. Je crois doue, avec 
M. Jourde, que la Chambre doit se prononcer par un 
nouveau scrutin, le premier ayant donné un résultat né
gatif. (Violentes prote-talious au centre et à droito. Ap
plaudissements à gauebe .) 

M. BOURGEOIS. — Il s'agit do l'orientation politique du 
pays ; la chose en vaut la peine. (Salves d'applaudisse
ments à l'extrême gauche. — Agitation extrême.) 

M. LK l'iiK-ioENT. — Je suis saisi d'une proposition ten
tant à décider qu'il y a lieu do procéder à un nouveau 
tour de scrutin. 

I S c p I i q u c d e S I . P o i n c a r é 
M. I ' . I M M I K . (in a pjrlé de question de conscience : 

la conscience des partis est souvent aveuglée par l'inté
rêt. (Double salve d'applaudissements au centre et a 
droite. — Vives protestations £ l'extrême gaucho. — 
Cris: \ l'ordre! A l'ordre!) 

M. Coi rANT, à l'oinearé. — Insolent ! (Vives protesta
tions au centre.) 

M. I'OI.M:AIU::, vivement. — Sachez, Monsieur, que je ne 
tolérerai pas ces paroles. (Très bien.) 

M. CAMNM n crie : N'avouez jamais I 
M. I'OIM:AHK. — La proposition singulière de faire va

lider DM un scruliu public un vote secret, est de M. 
Jourde et non de M. Boargeoil : j'ai tout lieu de croire 
que celui-ci la repousse. (Applaudissements ironiques au 
centre.! 

M. H"i i!i,i:o!s. —Vous faites erreur. (Applaudissements 
ironiques.) 

M. I'UIM:AHK. — L'n vo!o secret doit lo resler. (Ap
plaudissements an centre.) Co sont les bulletins re
t î n m e s dans l'urne oui représenta»! les volants; les 
li .mies n'ont d'autre effet que de permettro le calcul du 
avéras». I.a Chambre n'a pas à statuer sur la proposi-
non de M. Jourde ; elle doit passer a l'ordre du jour. 
'i.'iavos et vifs applaudissements au centre et à droite.) 

\ n t e r i e n t i o n 
î l e S I . l * o u r < j u e r y d e I t o i s N c i ' i n 

M. l'ni ie.ii i:m D I BOISSKRI.H. — M. P o a c a r é nous a 
accusé de n éire guides que par l'intérêt de parti. Si 
vous refusez, à moins que le bureau provisoire ne tran
che la question à un vote public, c'est mie vous eralgnet 
ilo montrer quels sont ceux qui oui vote avec vous.(Vifs 
applaudissements à l'extrême fauche . £xclanuutona au 
centre). 

I n t e r v e u t i o i i t i e S I . S l i l l e r a n d 
M. Mn.i.KiiAMi. — H. l'oinearé croit que l'iahkréi de 

parti s'inspire de mauvais mobile;. (Protestation! au cen
tre. Nouveaux bruil i . j 

M. I'01-.CAUE. — Je ne l'ai p i s pensé, J'ai parlé de 
•'interei de parti q n i j e la répôle, est des p u s légitimes. 

M. Mn.i.KiiA.Nb. — Pour moi, la qurstioa qui se (ose de
vant la Chambre, esl, avani mut. Bue question Jo règle-
meut. D'après M. l'oinearé. le couird e des boulet serait 
uuo formalité inutile: la vérité est que le bonite ont 
pour objet de contrôler l'txactiiade du Bon bre des 
votants. 

M. Millerand explique lo sy ' .c .ne des boules, apporte 
des chilfres qui différent de ceux alounés p é r i s p 
deuls , si bien que la Chambre e.-.! noy.ie au milieu de 
ces calculs et n'y comprend plus rien. I.'oraieui nocia-
It-to couciul en disant que c'est à la Chambre, ou » ma 
bureau, à dire s'il faut tenir compte d'une erreur c .m-
n i t e . (Applaudissements à l'extrême gauche; protes'a-
tious au centre et à droite.) 

AUTRE INTERVENTION 
M. i.i'ii iit:i ( \ e n 1 i ... — \ i n . n ' . . . I I i !i C-.aatb <•, 

lu in explique. •• il c'e t tour ne.: an 
cniiK'ienee (brai taardivers baac ) :. i qui j i \ 
\ i r. l'ai reçu un l> m qui est 

taire m'en a n m,s uuu s i c i. 1 ij 
daus la corbeille du contrôle : jo i; I :s que icU't r 
f u t . j a ne conclus pas. (Applaudi semoun au 
Cris : Il a retrouvé sa boule ! Itiri -). 

M. J.iini.i. reprend la question .le .: hernie, et ui.-i !. 
pour que l'on consulle le ber a. : oi.j .';-
verses). 

M . R E I L L E 
M . . \ A ' u n IIUI.I.I;, un des membres d j buresu.deauii 

la parole. Nouveau venu parmi vous, je demande :•• la 
Chambre son attention. (Applaudissements à droii. ) . 
Nous sommes trop inexpérimentés au bureau. (Ces Bol . 
provoquent une tempête de cris, de protestations, d'iu-
vectives a l'extrême gauche). 

VIVE AGITATION 
Le cenl ie fail claquer ses pupitres pour couvrir le 

tumulte ; on crie au preside:>t : « Présidez doue ! » 
Mais .M. lioysset demeure inerte et parail lire sa corres
pondance, licpuis co momeut, le tuiuuilo no décesso 
pli . 

M. lu II.LK parvient à peine à se faire entendre par in
tervalle. 

Malgré votre intolérance, j'irai jusqu'au bout, dit-:l 
avec leruieUi. (Nouvelle bordée d'injures à l'extrême 
gauche.) 

Ces ! l'obslruclion déterminée, systématique. Le Prési
dent De cherche pas a rétablir l'ordre et la silence. 

M. llKii-iK, très courageusement, poursuit : Nous ne 
p iiivous éire juge et partie; le bureau doit refuser de 
trancher le d l ï rend qu'on veut lui souin.nlre. 

Le lunaalta est ladesenptlble. Les apostrophes et les 
invectives se croisent. On ne perçoit qu'une clameur gé-
•érala cl inccssau'.e. Lo centre fait toujours claquer ses 
{.Ile. 

Le jeune orateur, aa bout d'un quart d'heure, quitte 
rnlin la tribune. .Mais s >a départ n'arrête, pas les élé-
n, ni! n chaînés ; le boucau continue de plus belle ; et II 

ble même au cenire, quand N. Iticard (Côlc-d'O j 
apparaît a la tribune. Il renonce Lieumt a parler et sa 
ii re. 

II. •©arquer» de lloisseriu lui succède; il gesticule et 
m n" furu ii-"ineut au milieu du vacarme. 

Il brandit lo poing, menace la droite ei le centre. Les 
\ . if rations, le bruit des pupitres couvrent sa voix , 
ni us Pirateur a nne rare ténacité ; il fait face à l'orage' 
|l a an • IO1 a \ lacer : il le placera. Vainement il invo-
.••.le I" lu I' •• i.'tit ," il n'y a pas de Président. 

'"H'ur's, not.-.m;i'.eiil M. D-.schauel, 
quittent la sait.:. 

L'o'tréiiie gauche crie a'o-s au Président de se retirer. 
M. l'.iurqucry so tourne vers lui : Levri la séance ! je 
demande una suspension de séance, hurle-t i l . 

H. Uois et hésite, M lève, fait le mouvement de te 
retirer, mais il Ile se couvre pat. Ou lui c r i e : « Cha-
pea'i! c U x p e a a f » ! lait n imede lo ra • . e r . e e qui ' 
cti.iDCunc nouvel le [eu 
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alors à descendre l'escalier au milieu des rires et des I 
applaudissements ironiques de la droite et du centre. 

M. Alphonse llumbert est allé à sa reucontro et l'en- ' 
traîne presque de force. 

Un rit maintenant, on s'amuse beaucoup; cependant 
l'impress on est plutôt lamentable. 

S U S P E N S I O N DE SÉANCE 
L'extrême gauebe se croit obligée d'applaudir le prési

dent radical, au moment ou il se retire. Les depulés 
font mine de «e relirer. Alors, des Iribooes de la presse, 
une clameur générale s'élève : dissolution ! dissolution I 
Quelques députés so retournent visiblement gênés, puis 
s'écoulent rapidement dans les couloirs. 

Quelques voix dans la tribune de la presse entament 
ironiquement la Carmagnole. Ce chant de désordre touche 
au co'ur H. bijeante qui se retourne et crie : « Vive la 
Révolution ! 

La séance est levée au milieu d'un inexprimable gâchis 
Les huissiers font évacuer les tribunes publiques. 

P E N D A N T L A S U S P E N S I O N 
Le spectacle que présentaient les couloirs pendant la 

suspension ne peut se décrire, i.u'uu se ligure une foule, 
pressée d'hommes congestionnes, se démenant, criant, 
s'interpellaul, une cacopboniu épouvautabie, l'image du 
euhos; tous, au moins, étaient d'accord sur un point . 
c'est que l'effet produit, sur le pays, par celte première 
séance serait absolument déplorable. 

i.'iioi qu'il arrive, disait un député, la concentration 
est desoimais flambée. 

Les radicaux sont navrés, bnsson est perdu, disait 
l'un d'eux, et le Cabinet Meline aura, lors du débat sur 
la politique générale, une majorité de 100 voix . 

R E P R I S E DE LA SÉANCE 
La suspension dure environ trois quarts d'heure. 
La séance est reprise a 7 heures. Les députes rentrent 

en tumulte, tandis que M. boysset monte au fauteuil.Le 
Gouvernement a repris place a son banc. 

La Chambre n'est pas moins surexcitée que tout à 
l'heure. Tous les députés sont bientôt à leur poste. 

M. Uescbanel est très entouré. Les secrétaires parais
sent discuter entra eux avec animatiou; ils entourent le 
fauteuil présidentiel. 

M. BoTSJKT se lève- et déclare que le bureau prov.soire, 
après en avoir délibéré, a décidé qu'il n'y avait pas 
d'électir n. ( Applaudissements frénétiques et acclamations 
prolongées a l'extréni) g iucha ; violeules pro'.eslalious à 
droite et au centre.) 

M. Mtlleraud monte a la Inhuuc au milieu du tu
multe. 

Mais M. beschanel, qui s'était élancé de sa îplace, in
siste pour parler le premier. M. .Millcraud lui cède son 
tour. 

D é c l a r a t i o n f i e S I . D e s c h a u e l 
M. IIESCIIA.NKL est longuement acclamé par le cenlro et 

une parue de la droite. J • n'ai pas cru, dit-il, avant la 
suspension de séance, devoir soulever sur une quesliou 
dérèglement , uue question personnelle. (Vifs applaudis
sements au centre et a droite.) 

M. Deschauel, pendant près de six minutes, est apos
trophe, invective par l'extrême gauebe. Les socialistes 
lui crient eu montrant la droite : « Regardez vos élec
teurs ! » 

L'orateur attend les bras croisés la fin do cette bordée 
d'injures et il poursuit : « Mais à présent, bien que je me 
considère comme régulièrement élu (Applaudissements 
prolongés à droite et an centre ! Ilurlemeuts a l'extrême 
gauche !), il ne saurait me convenir (No.ivoaux hurle
ments), nou, il no saurait pas me convenir d'accepter la 
piésidence dans des conditions pareilles, ni d'alimenter 
ce dissentiment. Je demaudo donc, à la Chambre, de 
passer a un second tour de scrutin ». (Applaudissements 
et acclamations prolongées au centre et a droite. — Ap
plaudissements ironiques et vociférations grossières à 
l'extrême gauebe.) 

R é p o n s e d e S I . S l i l l c i ' a u d 
M. MII.I.KIIAMI. — Je tiens a faire observer à 11. Uescba

nel que le bureau provisoire a les mêmes droits qu'un 
bureau définitif. Le bureau a déclaré qu'il n'y avait pas 
d'élection; M. Deschauel a donc mauvaise grâce à venir 
dire qu'il .*e considère comme régulièrement é l u . (Ap
plaudissements à l'extrême gauche.) Les socialistes 
conspuent M. Dcci iaue . 

Cet oubli du règlement a lieu de surpreudre.et choque 
d'autant plus de la par. d'an candidat, de oolrc candidat 
a la présidence. (Salve d'applaudissements à l'extrême 
gauche. Agitation extrême.) 
. l in conformité de la décisiou du bureau et malgré uue 

protestation do M. Du porter de Lartan contre cette déci
sion, et à la suite do ia d .dara l iou do M. Deschauel, la 
Chambre décide qu'elle |iroceJora, demain, a un nouveau 
scrutin. 

Les vice-présidents élus 
M. lo Président fait connaître alors lo résultai du scru

tin pour la nomination de deux vice-présidents provi
soires : 

Nombre do volants, MM", bulletins blancs et nuls , 16; 
suffrages exprimés, 17i; majorité ab.-o1 ne, 238. Out obte-

J ; M.M. Sarrien, ,'li:l voix; Georges L y g u e s , 326. 
MM. Sarrien et Georges Leygue, ayant obtenu la ma

jorité des suffrages exprimés, sont proclamés vice-prési
dents provisoires. 

Il est 7 heures 30. La séance est levée et renvoyée à 
demain 2 heures au milieu d'une confusion indescrip
tible. 

IMPRESSIONS DE SÉANCE 
Paris, 1er juin.— Les radicaux se mordent amèrement 

les doigts d'avoir chaulé trop toi et trop haut victoire. 
Ils ont éprouvé aujourd'hui, bien qu'il n'y ail pa< de ré-

ullal acquis, uue c in - i i e il faite. La victoire de M. b.-is 
son n'était, pour s s adversaires, qn'uu eche: relatif. 

La défaite n'est pat une défaite poni «ou parti : c'est 
>ine debàc.e. Les radicaux, tout eu criant. : A de nain, et 

n disant se réserver e u : o . e de faire de nouveaux efforts 
lors de i'eitcliou du bureau définitif, ne .-e (ont pas d'il-
IU.-IOU ; ils sentent M. Il 1,-1,11 perdu. 

— Mauvaise a l lure pour Bout, disait un ancien minis
tre radical, ju'un de ses mois a rendu ce ébro : nous ne 
ferons rien avec cette Chambre. 

Demain, disa.l, de, ,-eii i ."> ,-. au dépulo socialiste, 
M. Ilouauel, il. Djsclunel aura 30 »oiX de majorité, si 
M. Hr.ss.n consent encore a ê.rt candidat. Cart Menue 
revissé à .-ou ban-', consolide m pouvoir. 

L'effet es t d'autant plus tacheux pour les radicanx, 
qu'eu somme, ils ont cherche a l'élu une véritable (tae-
re.le d'Allemands. Jamais les liâtes d'émargement n'ont 
fait foi. La jurisprudence e-t coir.ro eux. Si le uombre 
.les boules suflisail pour vicier un scrutin, tous les scru
tins qu'on aurait mtéiét à v i cer I riiBBl v.cies. 

L.o clîMcourM «le i l . l e i M e t 

Parla, i ja .n . — L e discourt du président d'ftga a été 
la réédition du discours de clôture de la dernière législa
ture par M. Uris-O». I. luut nconu- i t re quo personue n'a 
attaché la moindre importance* cette manifestation. 

Les préoccupations étaient ailleurs : tout au plus 
peuloi i y re.ever l'indice, que ce qu'entendaient les ra-
dicaux par programme i- coueenlratloo es . purement et 
simplement IJ programme de M. bourgeois : révision de 
a cous n u i IOU, r i .,-n i iiseale par rétablissement de 
' m . ' , -a. n revenu, guerre au cléricalisme. 

I.:i c a u d i J a i n r e d e i l . lEi-isnon m a i n t e n u e 
l ' . i . - . 1er juin i8 heures lii soir). — A l'issue de la 

es piiucipaux membres dos groupes de gauche, 

LES APPOINTEMENTS DES DÉPUTÉS 
Los d é p u t é s et s é n a t e u r s français t o u c h e n t v i n g t -

c i n q francs par j o u r . 
E n B e l g i q u e , chaque m e m b r e de la Chambre de s 

r e p r é s e n t a n t s reço i t 4 ,000 f r a n c s par a n . 
En D a n e m a r k , l e s r e p r é s e n t a n t s a u L a n d s t i n g ont 

u n e i n d e m n i t é do 18 fr . 75 par j o u r . 
E n Por tuga l , l e s pairs et l e s d é p u t é s t o u c h e n t 1,(375 

f r a n c s par a n . 
En S u è d e , l es m e m b r e s de la Diète t o u c h e n t 1,672 

fr. pour u n e s e s s i o n de q u a t r e m o i s , m a i s i ls do ivent 
p a y e r u n e a m e n d e de 13 fr. 75 par jour e n cas d'ab
s e n c e . 

En S u i s s e , l e s m e m b r e s du Consei l nat ional ont 
12 fr. 5u p a r j o u r , p a y é s par le T r é s o r f é d é r a l ; l es 
m e m b r e s d e s Conse i l s d'Etat r e ç o i v e n t de 7 fr . 50 à 
12 fr. 50 par j o u r . 

A u x Etats -Unis , l es r e p r é s e n t a n t s de s Etats et l e s 
d é l è g u e s touchent 5 ,200 fr . par a n , p lus u n e i n d e m 
ni té de 1 fr . par mi l l e )>our frais de d é p l a c e m e n t . 

E n N o r v è g e , l es m e m b r e s du Stor th ing p e r ç o i v e n t 
u n e i n d e m n i t é de 10 fr . £5 par j o u r pendant la 
se s s ion par l ementa ire , qu i d u r e d'habitude s i x *e-
m a i n e s . 

En Italie, l e s s é n a t e u r s e t députés n e s o n t pas 
p a y é s , m a i s i l s o n t droit à d e s p e r m i s d e circula
tion s u r tous les c h e m i n s de for d u r o y a u m e e t à 
d'autres a v a n t a g e s et p r i v i l è g e s . 

En E s p a g n e , le3 m e m b r e s de s Cortès n e sont 
pas p a y é s n o n p lus , m a i s ont c e r t a i n e s i m m u n i t é s . 

En Grèce , l e s s é n a t e u r s r e ç o i v e n t 500 francs par 
m o i s et les m e m b r e s de la Chambre des r e p r é s e n 
tants 250 francs . 

Les représen tant s de s l ég i s la tures locales a l l e m a n 
des r e ç o i v e n t en m o y e n n e 1 i fr. 25 j o u r . 

E n Autr iche , la r é m u n é r a t i o n p a r l e m e n t a i r e e s t , 
c o m m e e n F r a n c e , de 25 fr . par j o u r . 

S e u l s , l es m e m b r e s d u P a r l e m e n t de la G r a n d e -
B r e t a g n e n e r e ç o i v e n t a u c u n e i n d e m n i t é et n'ont 
droit à a u c u n p r i v i l è g e . 

i jard en lioUrgOOi: 
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LA SOIRÉE POLITIQUE 
! Y v l i e c «ICH r a d i c a u x à l a C h a m b r e 

l ' a i s , 1er j i ou . — Une explorât ion riant les cercles pc-
I.I lues s'imposait co soir. Nous l'avons faite. Nous n'en 

u'a ons guère rapporté quo la cuulirmalion de l'impres-
MI n que nous vous avons communiquée en lin do séance 

1 dans noire dépêche île huit heures quinze. Quelle que 
soit l'issue de la nouvelle hataille qui va s'engager de
main, et de csl ie qui s'engagera sans doute lors de l'élec
tion définitive, les radicaux sont atteints daus leurs o u 
vres vivos. 

M. bnsson peut remonter an fauteuil: il est, dit-on, 
diminue, use, liui. Ou considère d'aï,leurs son insuccès 
Unal comme des plus probable. Il avait obtenu aujour
d'hui, ftil-vB remarquer, bon nombre ne • oix, grâce a 
ses relations p rtonnellea qu'il n'aura ni demain m 
pour le bureau définitif. 

Tous les i i tr .s qui lui constituai nt un pré'ieux avan 
tage, ajoiite-l-on, son àsie, sou patte, ne font qu'accen
tuer .-mi échec el celui de ses anus. Il n'est point jusqu'à 
la frauc-nii.ç iinieiie qui ne toit aiteinle en lui, eu raisoii 
de l'effort qu'elle a lait pour le faire é l ire . 

Cn attendant, M. Méline songe toujours assure-t-on, à 
renouveler profondément son Ctbuiei. Deux ministre» 
senlc inmt seraient e c r a u i s de conserver lenr porte
feuille : MM. bir ihou et b iU'her; lo portefeuille do la 
guerre serait donne au général Saussiee. 

Ajoutons que l'on critique ver'.eiiienU'altiliiile lu bureau 
d'âge qui s'est permis de proposer i'annulaiiou d'une 
ô.tction, alors que le bureau définitif lui-même n'a pus 
ce droit ; aussi est-il [oss ible quo la séance de demain 
soit présidée, soit par M. Sirrien, soi! ;.ir M. Leygue, 
tous deux élus aujourd'hui viee-pre sideùls provisoires. 

AU S É N A T 

• de Se la • 
cte de vociférations. 11 te •lu'e 

Séant* du mercredi ter ju in 1898 
Présidence de M. LOLUKT, président 

La e é a a n est onver le â 2 houres 10. 
Il y a a peine une cinquantaine de sénateurs en 

téance. Le» trois ministres sénateurs JIM. bambaud, 
général billot et Milliard sont seuls au banc du gouver
nement. 

M. UMket prononce l'éloge funèbre de MM. Linard 
(Ardetnet) , Ducoudray (Nièvre), et It-ullaud (Seine-lnfé-
rieun•), décédé* pendant les vacances. 

Aptes le tirage au sort des bureaux et la fixation de 
l'ordre du jour a lu prochaine séance le Sénat t'ajourne 
à veudredi. 

La léacce est II vce à deux heures et demie. 

LÀGUERRE 
Grand combat à Santiago de Cuba 

Ni\v-York, 31 mai. — Une dépêche du Cap Haïtien 
datée de 3 heures 1|4 de l'après-midi annonce qu'uu corn 
liai acharné a lieu a Santiago de Cuba depuis deux bea 
res de l'après-midi. 

Les vaisseaux américains sont anx prises avec les 
vaisseaux espagnols; la canonnade est extrêmement vive: 
elle s'est quelque peu ralentie à 3 h. ià' contre les for 
lilicatious, pendant qu'elle s'accentuait au contraire sur 
le point où les flottes sont aux prises. 

Los navires américains cauonnent les forts Morro, la 
Socapa et l'eutogards. Les Hottes ennemies sont aux 
prises. 

Key-Wesd, 31 mai. — Le croiseur Saini-raul aurait 
coupé le câble atterrissant daus le voisinage .'e Santiago 
de Cuba. 

Celte fois, la nouvel le parait certaine : les Américains 
ont tento l'attaque depuis si longtemps annoncée contre 
Santiago do Cuba. Nous ne tarderons pas sans douto à 
en connaître les résultais.Il est difficile, avec la dépêche 
citée plus haut, de se faire une ideo précise do l'action. 

Nous avous, à différentes reprises, donné la descrip
tion détaillée du port de Santiago de Cuba, où l'était ré
fugiée l'escadre do l'amiral Ccrvcra. On sait que le port 
proprement dit est situe a environ dix kilomètres de la 
mer avec laquelle il communique par un chenal sinueux 
et sur plusieurs points très etruit. 

L'entrée surtout de co chenal est très resserrée et sa 
largeur no dépassa pas cent cinquante mètres. L'accès d 
ce chenal à la mer est défendu à I est par le forl Morro, 
un vieux château dont la valeur est douteuse mais qu'on 
disait armé d'une artillerie BBtnaanla ; sur les hauteur:, 
dominant la pointe ouest du chenal se trouvent les bat
teries de la Socapa. 

Ces batteries de eocs 'racl ion récente sont, parait il, 
bien armées . C'est contre c i deux nouveaux ouvrages 
une t'ett porté l'effort des A u iric.nns. Les batteries do 
Punta-tiorda dont il est aussi question daus la dépêche 
se trouvent établie! â «aviron trus kilomètre* eu arrière 
sur une ponte pretsja'lle. Cet ouvrage esl admirablement 
place et enlii j de ses feux l' .ulrôe du canal. 

Il existe d'autres ouvrages de défense de Santiago 
tues plus eu arrière, mais le* trois indiqués dans la dé
pêche protègent spécialement l'entrée du chenal. Comme 
il n'est pas quesliou des autres batteries, il semblerait 
résulter d é c o fait quo l'escaJro américaine n'a pas péné
tre dans le chenal. 

Mais daus co cas, comme on annonce qu'un combat 
naval est engagé et que l'escadre de l'amiral Cervera esl 
aux prises avec celle du conimodore Schley, il faudrait 
que les vaisseaux espagnols fussent sortis pour engager 
la lutte et venir au secours des forts. 

VERSION ANGLAISE: 
Les journaux anglais confirment le combat de Santia

go. Voici les reiiMiiguenienls qu'ils publient : 
Le correspondant du Daily Ckronicto annonce qu'un 

grand émoi a élé causé àdeux heures hier après-midi par 
la nouvel le publiée par le ll'orfd et le Bulletin anuonçint 
qu'uu engagement avait eu lieu à Santiago de Cuba. 

Le correspondant ajout* qu'une dépèche reçue du Cap 
Haïtienè G h. 40 dit que le câble de Santiago-Je-Cub 
marche e n - ire. 

Des informations privées r. ç .es signalent qu'il y a ei 
un grand engagement entre iVscadre américaine et les 
batteries ainsi que ï'ewadre espagnole. L'avantage pa 
èlro m t é t a s Américains. 

V E R S I O N S D I V E R S E S 

Kulin, voici les versious diverses qui nous parviennent 
sur le combat d'hier : 

New-York, 1er ju'it (Source américaine). — La canon
nade qui a eu lieu hier, vers deux heures de l'après-
midi, â rentrée do la passe do la baio de Sintiago de 
Cuba ent r e la 11 ille américaine d'une part, les batteries 
de la côte et l'escadre de l'amiral Cervera d'autre part, a 
été extrêmement vive; elle s'est quelque -peu ralentie à 
trois heures quarante-cinq coulre les fortifications do la 
Socapa, lo Morroet lesba i lor ie - .de Puuta-Corda, pendant 
qu'elle s'acceutuail, au contraire, cuire les deux flottes 
aux prises. 

Washington, 1er juin. — Jusqu'à hier soir, le départe
ment do la marine n'avait aucune confirmation dn télé
gramme de Port-au-Prince sur le combat do San'iagode 
Cuba ol des dé;cchcs privées ou des journaux relatives 
à ce fait de guerre. Cela tient tant doute â ce que le 
câble qui atterrit dans le voisinage de la baie de Sautiago 
a élé coupé dans la soirée par le croiseur auxiliaire 
américain Sainl-l'aul. 

Néanmoins, une dépêche du Cap Haïtien, datée de 6 
h 10, annonçait que lo câblo de Sautiago marchait en
core * celte heure. 

La dépêche de 5 h. 15 dn Cap Haïtien, annonçant qu'un 
engagement sérieux avait lieu entre les deux Bottât, 
bien qu'elle n'ait pas été confirmée officiellement, a pro
duit uue vive sensation à Washington et à New-York. 
Kilo a été pabliée tout d'abord par lo World et le «iilic-
(<n, dont les éditions successives s'arrachaient littérale
ment. 

New-York, l e r j n i n . - Ou Cap Baitiea, on télégraphie, 
d'après des nouvelles do source espagnole: 

« (Juatorze navires da guerre américains et deux tor
pilleurs o:il engage le combat devant Santiago. 

» Le feu, très précis de ces navires, était dirigé contre 
les batteries du fort Morro ; il a complètement cessé à 
quatre heures. » 

Suivant les Kspagnols, il est impossible do juger le 
résultat de ce combat. 

NeW-York, 31 niai (source américaine). — Des dépè 
ches privées confirment qu'un combat sérieux a eu lieu 
entre la (lotte américaine d'une part, les forts extérieurs 
et la flotte eapagnoM de l'antre. 

Le combat a duré pendant la plus grando partie de 
l'après-midi. 

L'avantage parait être resté aux Américains. 
Londres, 1er juin. — Le correspondant spécial dn 

Dm IJ fclnjrapli à New-York télégraphie les détails sui-
r a n t a t u r l'affaire de Sant iago: 

« L'amiral Cervera a, hier matin,avec trois d o s e s vais
seaux, essayé de forcer le blocus du port de Santiago, 
mais il fut arrêté par l'escadre américaine ; un bref com
bat eut n u el 'aimral Cervera rentra eusuito dans le 
port avec ses vaisseaux qui n'avaient apparemment subi 
aucun serienx dommage ». 

Lecorreti daut du Dauf Uti l , à New-York, signale 
le mémo combat et ajoute que, d'après les dernières dé
pêches, la lutte continue encore: 

Des avis du C ip Haïtien Indiquent que les gardiens des 
phares ont entendu la canonnade toute l'apres midi 

l e s personnes habitant le Cap l l^ïneu, qui se Irou-
vHieiii cett" après-midi tar une montagne, a l'entrée Ju 
port, déc .ar .nl avoii enleudu une canonnade sourde 
mais dislincta vers l'Ouest et le Nord, au-delà de l'Ile 
Tortugat. 

Pans, 1er juin. — Le Niw York Herald (édition de 
Paris) a reçu la dépêche suivante datée de New-York, 
1er juin, o heures matin : 

« Des rapport* non confirmés du Cap Haïtien annon
cent que lo Commodore Schley sérail entré dans la baie 
do Santiago hier dans l'après-midi et aurait eugagé une 
canonnade contre les forts puis contre les navires »spa-
gnols plus loiu dans le port ; les raonorls disent qn'à une 
heure lardivo de l'après-midi lo combat continuait ei 
que l'avautago était en faveur des Américains.» 

New-York, 1er juin. -- Uuo dépêche do Port-au-Princ-
dit qu'hier, vers deux heures de l'après-midi, une esca 
dre américaine, composée de quatorza navires de guarre. 
parmi lesquels le Xcw- York, ballant pavi l loodo l'amirai 
S impson, el do nombreux torpilleurs, a eommenct le 
bombardement des fortifications de Smliagu avec des 
canons do gros calibre. 

Les forts Morro, la Socapa et IMula-Carda qui gardent 
l'entrée do la baie, ont particulièrement souffert du feu 
de l'er>eadre américaine qui a clé très violeul ju.-qu'a 
3 b. 4ô. 

A ce momeut la canonnade a dimlnaé; lo son s'est 
éloigné et. après s'êlre fait entendre t a pleine mer 
pendant quoique temps, la canonnade a cessé complète 
ment.' 

Les antorilés espagnoles gardent le plus complet silence 
sur le chiffre de leurs perles. 

La dépêche ci-dessus a produit ici une profonde sur
prise; toutes les nouvelles présentaient, en effet, jusqu'ici, 
l'amiral Sampson comme stationné à Key-West, en train 
de faire du charbon et de compléter ses armements en 
vue de convoyer le corps expéditionnaire r é u n i à T a m p a 
et de protéger son débarquement à Cuba; on croyait 
donc que le commodore Scbley avec l'escadre volante 
assurait seul lo blocus de Sautiago. 

La dépêche de Port-au-Prince donne donc à penser que 
le gouvernement américain, profitant des leçons que lui 
a données l'amirauté espagnole, a soigneusement cache 
le mouvement de ses escadres, si bien que l'annonce du 
stationnement de l'amiral Sampson à Key-West n'était 
très probablement qu'une leinle et que ce dernier a pu 
rejoindre le commodore Scliiey sans que la nouvel le en 
fût connue. 

Ii bst encore possib e qu'à l'annonce du mauvais temps 
qui règno sur la cote Mid do Cuba, l'ordre ail été donné 
4 l'amiral Sampson de se rendre en halo daus les eaux 
de Sautiago par crainte que l'amiral Cervera ne proDte 
de ce* clrconstan i s i our s'éch ipper de Santiago grâce a 
l'éloiguement f.r. é U la I] die américaine. 

Qoaul au soin mis pir l'an.irault à cacuer le m o u v e 
ment de ses escadres, la dé.lèe'ie suivante ou témoigne: 

Kingston (Jimaijii . ) . 1er juin. — Uue oscadre améri
caine nombreuse, el que l'on croit être cel le de l'amiral 
Sampson, a été aperçue hier au large de Port-Antonio, 
se dirigeaut vers les cdles cubaines. On mande qu'un 
yacht arrivé au Cap liai leu a fait aussi la même ren
contre. 

New-York, 1er juin. — Lo correspondant spécial du 
It'orlil, à bord du J'rifon, télégraphie do Santiago à la 
date de lundi (via fort A u t c n o , Jamaïque) la version 
d'un fait de guerre que la date indiquée interdit de con
fondre avec le combat signalé de Port 11niei i comme 
s'etanl produit bier : 

« Dimanche dernier, vers minuit , deux torpilleurs es
pagnols sortirent du porl de Santiago el tentèrent a n 
effort désespéré pour couler les navires américains. Ils 
s'avancèrent, à la faveur de la nuit, près des vaisseaux 
américains et avaient déjà parcouru la distance do deux 
milles, lorsqu'un officier américain, de quart sur le pont 
do Texas, les aperçut au moyen de sa luuetle de M i t : 
deux faisceaux lumineux furent dirigés sui les torpil
leurs. 

» Ceux-ci, so voyant découverts, forcèrent de vapeur 
el cherchèrent â se précipiter sur le Texis et sur le 
BrooKtm, mais les cauons à tir rapide do ces doux navi
res lurent uns en action et lancèrent sur les torpilleurs 
une grêle d'obus qui les obligea à chercher un refuge 
dans lo porl sans qu'ils aient pu lancer leurs torpilles, 
bien qu'ils se fusseut approches à Ô00 mètres des navi
res américains. » 

Madrid, 1er juin, midi. — Le ministre de la marino a 
reçu une dépêche disant que l'escadre américaine a subi 
nu échec devant Santiago de Cuba. Les ports espaguois 
el l'escadre de l'amiral Cervera out repousse les navires 
américains qui se sont retirés avec des avaries; l'escadre 
espaguoie n'a pas souffert; on reste convaincu, dans les 
milieux militaires el mari une», qu'il est impossible à 
l'escadre américaine de franchir l'entrée du port de 
Santiago. 

Pans , 1er juin, à 2 h. 4J\ — L'Agence Havat commu
nique la dépécbe suivaulu : 

« New-York, 1er ju.n. — Le commodore Schley a re
connu des batteiies défendant Sintiago et lo canal con
duisant dans le port; il s \ s t aperçu que les bal lenes 
el que les mines soas-iuariuet sont t i e n plat forlos qu'un 
no le supposait; quatre m i n i t out été p l a c e s daus la 
partie la plus e l io i io de l'entrée du port. » 

Washingiou, 1er juin. — Jusqn'à U heures 30, ce ma
lin, le département do la marine n'a reçu aucuce confir
mation des nouvel les annonçant le bombardement de 
Santiago par l'escadre américaine hier dans l'après-midi. 

Londres, 1er juin, Il heures matin (source anglaise) .— 
Le bombardement des défenses extérieures do Santiago, 
commencé hier par l'escadre américaine, n'a pas amené 
de résultais importants et sera repris aujourd'hui. 

Le commodore Schley prend sesdispositious ponrtenler 
de bombarder la llolte de l'amiral Cervera, en exécutant 
des tirs plougeaul à 7000 mètres de distance. 

New-York, iqr juin. — On publie ici la dénéche 
vante de la Hivane, 1er juin, donnant lo compte-rendu 
ofnciei espaguoi, de l'engagement de Santiago. 

» La (lotie américaine, composée do Vlowa, Ju Massa 
ciiussrts, du Drouk'yn, da lexas, du .Y.w-Yorl/ans, du 
.tfoi-bieheud, du .Uinncapolit, d'aulres croi-eurs et do six 
petits vaisseaux, avait pris possession, le 31 mai, du col 
ouesl de l'ouverture du Goulet de Santiago. 

« Los cinq premiers vaisseaux ouvrirent le feu. Le 
croiseur espagnol Crislobjl Colon s'était place à la pointe 
de Corda el était visible de la jiieine in^r. Li croiseur et 
les batteries do la pointe, de Cordes, da fort do Morro et 
de Socapa ripostèrent au feu do la 11otle américaine et 
lancèrent 70 projectiles sans causer le moindre dom
mage. 

» La llolte américaine se retira avec un vapeur transat
lantique avarié. 

» Des obus out fait explosion sur l'arrière du lowa ; le 
feu aurait éclaté à bord d'un autre vaisseau do guerr. 
Plusieurs projectiles sonl tombés daus lo fort près des 
vaisseaux de guêtre espagnols, l u grand enthousiasme 
règne à Santiago. » 

Madril, 1er juin. — Voici le texte de la dépêche offi
ciel le de Sautiago de Cuba : 

« L'escadre américaine, commandée par le commodore 
Schley et composée de plusieurs cuirasses et croiseurs, a 
attaqué les fori.liealious à l'entrée de la baie do Santiago 
de Cuba. Notre cuirassé ChrislobaidColon sur lequel 
l'amiral Cervera a arboré sou pavil lon, fermant l'entrée 
de la baie el appuyé par le feu des forts, a repoussé l'en
nemi et lui a cause dos avaries. » 

New York, 2 juin. — D'après uue dépêche do la Havane 
on assure que, daus lu combat de Sintiago, le cuirassé 
américain lowa sur lequel deux obus espagnols sont 
tombés, aurait sub' do graves avaries. Le croiseur espa
gnol • :ltristub ild colon esl rentre Intact daus le port de 
Santiago. 

Ma in J, î juiu. — Au Sénat, répondant à une question, 
le ministre de la marine déclare que le combat de San 
liago de Cuba est officiel. P ajoute que cette nouvel le f lit 
augurer d'autres victoires et lus hauts inérilcs das marins 
espagnols. 

Le Sénat adopte à l'unanimité une proposition expri
mant sa satisfaction pour l'éclatante victoire remporté 
par la (lotte espaguoie. 

I l r u i i <lc c a p t u r e d u n c r o i s e u r e s p a g n o l 
Key-West, 1er juin. — Le bruit coutt ici que le croisour 

auxiliaire américain St-l'aut se serait empare du croiseur 
Alphonse XIII ayant à bord uuo grande quantité de pro
visions el 1,300 soldats. Le St-l'aul aurait tiré, sur le 
transport, dix-sept projectiles dont plusieurs l'auraient 
attelât. 

Cette nouvel le méritô confirmation. 

Prétentions américaines à l'égard 
de la France 

Londres, 1er juin.— Le correspondant du Morning Post 
à Washingiou télégraphie qu'uu différend s'est produit 
avec le gouvernement français à cause de la menace 
faite par les Ktats l'nis de couper la câble de la .Marti
nique si une censure sévère n'était pas exercéo sur les 
dépêches concernant la guerre, transmises sur ce câble, 
et qui pourraient être avantageuses pour les l i p a g n o l s . 

La France a maintenu que ie gouvernement américain 
n'avait aucun droit à élever dn pareilles prétentions. 

La réponse dounéc, ce soir, par M. Day, secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères, au secrétaire de l'ambas 
sade franc use, portail q u \ si la censure n'était pas exer
cée, on couperait le câble immédiatement. 

Nouvelle tentative de médiation 
Londres, 1er juin. — On mainH do Vienne au Wailjy Te-

legraph : 
« Dans les cercles bien informés, on croit qu'une nou 

voile leutalive de médiation est jiroj lee ; la Franco el 
l'Angleterre auraient déjà accepio do s'associer à cel le 
leutalive ». 

Une attaque de Porto-Rico 
Londres, 1er juin. —On télégraphie de Washington : 

il.i considère comme probable une attaque de Porto-
Kico, la semaine prochaine. 

Une dépêche de Washington au Morning Post annonce 
que les troupes américaines, qui partiront, demain, de 
Tampa, seront divisées; une partie sera envoyée â Sin
tiago de Cuba pour aider le commodore Schley dans son 
occupation, l'antre sera envoyée à Porto-Rico, do manière 
que si la paix so produisait, les Etats-Unis pourraient 
occuper les deux iie« jus ju'au paiement de l'indemnité 
de guerre. 

Le géuéral Wilkes et le général Lée, ancien consul 
gênerai à la Havane, auront le commandement de l ' e s -
liedilion de Porto-Rico; lo général Schoffer aura le co:n-
maudemeul des troupes destinées à Santiago. 

Paris.— Mercredi 1er Juin 1*98.— (Bulletin «a Bureau 
Central météorologique).— La situation reste mauvaise dans 
les parages de la mer du Nord, où la dépression signalée hier 
s'est creusée en n'étendant vers I Ecosse; les Pays-Uas et l'Alle
magne (Uroniiigue, 716 mm.l Les fortes pressions ont com
plètement disparu de l'Europe. Le vent est violent du S.-il. à 
Hambourg et du N.-E. eu Ecosse; sur nos régions, il souffle 
d'entre O. et N., fort avec mer houleuse sur la Manche, mo
déré ailleurs. Ou signale de- pluies sur les Iles-Britanniques et 
la Scandinavie. En France, on a recueilli z: mm. d'eau a Dun-
kerque. 7 à Besancon, i à Paris, i a Uiarrilz. 

La température s'est abaissée dans le nord-ouest de la Fran
ce: elle était ce malin de 7- â Stornoway, 10- à Paris, 14' à 
Moscou, S* a Driudisi. (la notait 1' au puy de Home, etau 
Mont Venlous, 0- au pie du Midi. — Kn France, le régime des 
vents d'entre ouest et nord reste pobablc avec temps frais, 
éclaircies et averses. A Parla, luer l'apres-midi, averses. 
— Moyenne d'hier, 31 mai. 117, inférieure de â'8 a la normale. 
— Depuis hier, midi, température mamma, I3'7; minimum 
de ce matin, 7*3. — baromètre a sept heures du matin, 756 
mm. 5, stationnairc â midi. 

Un vapeur suspect 
Falmouth, ter juin. — Le vapenr flfmrmfcraure, qui 

était aile récemment à Cadix avec une cargaison de 
charbon, esl rentré ici et a pris un nouvel équipage qui 
a été embarqué hier matin de bonne heure, pendant 
qu'il était ancré à quelques milles au large. Le vapeur 
est reparli aussitôt à destination de Colon. 

Sou altitude esl suspecte On croit que le charbon qu'il 
a emporté à Cadix a été acheté par le gouvernement 
espagnol pour être transporté aux Anti l les . Tous les ma
rins out fait le serment de garder le secret et leur sa
laire a éle fortement augmenté . 

Capture d'une barque espagnole 
Key-West. 1er ju in . — La barqu» espagnole Marin-

Dolores, allant de llio-de-Janeiro à Porto-Itico avec une 
cargaison de charbon, a été capturée en vue de Porto-
Rico. Ou aurait trouvé sons le charbon des caisses parais
sant renfermer des munit ions. 

Emission espagnole 
Madrid, 1er juin. — Le congrès a autorisé l'émission de 

1 milliard do pesetas, renies nominales intérieures. Ces 
fonds seront entièrement employés à couvrir les frais de 
la guerre. 

nouvelles du Jour 
L e s a r r i v a g e * ) d e b l é s a M a r s e i l l e 

Marseille, 1er juin. — Lo bié continue d'affluer. Hier 
mardi dix vapeurs sont entrés avec un chargement 
énorme de 180,000 quintaux. Aujourd'hui trois vapeurs 
sont entrés avec 80.000 tonnes. Tout arrive des mers de 
Russie; les arrivages d'Amérique sont trèr g"nés par la 
guerre; en les attend dans uue quinzaine de jours. 

( l u e g o ë l e l l e e n a - l o u l i e 
a v e c t r e n l e - f | u a t r e c h e i ' r l i c u r H «l 'or 

San Francisco. 1er juin. — Oi mande de Seattle, port 
sur le golfe de Vancouver, que la goéletle Sady, qui 
transportait soixaule-et-un chercheurs d'or, a coulé en 
vue du Cap Flatlery, près de ta cô'.e sud de l'Ile de Van 
couver; vingl-sept seulement ont élé sauvés. 

U n demi mi l l ion de d é t o u r n e m e n t » 
Nice, 1er juin. — Le caissier de la succursale de la 

Société générale, nommé Bousquet, âgé do vingt-qualre 
ans, a pris la fuite eu emportant plus de oOO.OOO 
francs. 

C'est hier malin, à l'ouverture des bureaux, que l'on 
s'est aperçu de cel le disparition. 

Les bureaux avaient été fermés pendant deux jours à 
l'occasion des fêtes de la Pentecôte. Comme Bousquet, 
hier matin, ne rentrait pas, le directeur s'avisa de véri
fier la caisse et so rendit compte d'i vide qui y avait élé 
fait. 

Lo signalement de l'employé infidèle a été envoyé dans 
toutes les directions. 

L e s c o u r s e s d 'Auteul l 
Paris, l e r j n i n . — Pr.x de l'Aubépine : 1er, Mardoché 

te , Inconnu; 3e, l'ra Benedello. — P' ix do la Tamise : 1er 
Gouvernes; 2e, Teep Level. — Grande course do haies : 
1er, Crandlieu; 2a, Hup (Jnards; ,1e, Begrets. — Prix 
f'ould : 1er. Selena; 2e, Le Lonps; 3e, Douavers. — Prix 
de Bretagne : 1er, Cartouche II; 2e, Ventorillo. — Prix 
Mortemart ; 1er, l.ascizeres; 2o, Kstafcr; 3é, Catapan. 
L e s s o l d a t s m a l a d e s s o i g n é s d a n s l e u r f a m i l l e 

Les chefs des corps de troupe viennent d3 recevoir du 
ministre de la guerre de nouvelles instructions, 1res 
libérales, au sujet des soldats malades qui désirent être 
s o g n é s dans leur famille. 

Des permissions pourront éire accordées aux militaires 
qu'il y a intérêt à euvoyer chez leurs parents, mais après 
que les chefs de corps auront acquis la certitude abso
lue que la famille est en état de donner au malade tous 
les soins qui lui sont nécessaires. 

La durée do la permission sera calculée approximati
vement d'après la durée probable de la maladie. 

L a s t a t u e du g é n é r a l de S a i n t - M a r s 
à C o n d é - s u r - E s c a u t 

Nous avous dit qu'un connié d'anciens militaires de 
Coudè-sur-Etcaat, vil le où est né le général do Poilloiie 
do Saint-Mais, a pria l'initiative d'honorer la mémoire du 
« père du soldat » en lui élevant un monument sur l'une 
des places publiques de la vi l ie . 

Le comité de Coudé a délégué ses pouvoirs à nn comiti 
central parisien dont le bureau est ainsi constitué .' pré 
sideul, le général Mercier, commandant le 4e corps 
d'armée ; vice-présidents, le docteur Hamy, membre de 
l'iustitut, M. Louis l .egranl, le capitaine Gervals ; secré 
taire gênerai, M. Kugèue Plouchard ; trésorier, le corn 
mandant Chevalier. 

Le monument sera exécuté par le stalnairo K.-J. 
Cari ier. 
Une r i x e s a n g l a n t e à AJacelo e n t r e m a t e l o t s f r a n ç a i s 

e t i t a l i e n s 
Toulon, 1er juin. — Le cuirassé Xeptune vient d< 

mouiller sur noire rade, apportaut le lieutenant de vais 
.-eau Grasset, commandant le torpilleur la Flibustier. 

Cet oflicier a élé blessé au cours d'une rixe, survenue 
à Ajaccio, entre des matelots de notre escadre active de 
la Mediterrauée et des pécjeurs italiens. Plusieurs de 
nos matelots auraient élé grievemeut bicsses ; l'un d'eux 
serait même mort à l'hôpital d'Ajaccio à la suite de. 
coups de couteau qu'il aurait reçus. 

Le lieutenant de vaisseau Grasset a été dirigé sur i'hô 
pital principal de la manne . 

Une m a i s o n e n c o n s t r u c t i o n qui s 'écroule e n 
A u t r i c h e H o n g r i e — N o m b r e u s e s v i c t i m e s 

Buda-Pesl, 1er juin. — L'échafaudage d'une maison en 
construction s'étanl écroulé, 03 onvr.ers ont été enseve
lis sous les décombres. Va d'entre eux est mort; cinq out 
été blesses grièvement et trente-trois ont éto biessés lé 
gèremeut. 

A p r è s avo ir pris l e s v i n s d 'honneur , i ls s e r e n d r o n t 
a u local , r u e Jeanne-d'Arc . 

N o s c o n c i t o y e n s , n o u s e n s o m m e s p e r s u a d é s , fc- , 
vont , a u x v a i n q u e u r s , une rècept io n d i g n e de l e u r s 
magni f iques s u c c è s . 

s * * 
N o u s r e c e v o n s à propos de la mani fe s ta t ion l e s 

c o m m u n i c a t i o n s s u i v a n t e s : 
L E S MUSICIENS U E « I.A F A N F A R E D K I . A T T R I : » son t 

priés de s e t rouver à la g a r e aujourd'hui j eud i , â sept 
h e u r e s t-t quart du so ir , pour ass i s ter à la r é c e p t i o n 
de la R o u b a i s i e n n e . 

— L A G Œ C I L U . — La c o m m i s s i o n a d m i n i s t r a t i v e 
de la «Cœcil ia» pr ie s e s m e m b r e s de se t r o u v e r M 
local le jeudi 2 ju in , à sept h e u r e s du so ir , pour la 
récept ion de la « R o u b a i s i e n n e » . 

— L' « U N I O N D E S T R O M P E T T E S ». — Les sociéta i 
r e s s o n t priés de se r e n d r e à la g a r e , à sept h e u r e s 
préc i se s , pour '.a récept ion de la « R o u b a i s i e n n e ». 

— « Le c o m i t é de la soc ié té de g y m n a s t i q u e et de 
j e u x a th lé t iques l '«Ancie i i i i c» .pr ie s e s m e m b r e s act i fs 
de s e r e n d r e a u local , ce soir , j e u d i , à sept h e u r e s 
pour ass i s t er e n corps à la récept ion de s c a m a r a d e s 
de la « R o u b a i s i e n n e », v a i n q u e u r s du c o n c o u r s do 
Saint -Et ienne . T e n u e d 'h iver . » 

— L A COMMISSION de la soc ié té « La F a n f a r e de s 
T r o m p e t t e s l 'Anc ienne » prie l e s soc ié ta ires d e s e 
réun ir place d e la Gare, j eudi à sept h e u r e s préc i se , 
pour ass i s t er à la récept ion « La R o u b a i s i e n n e » à s o n 
re tour d u c o n c o u r s de Sa in t -Et i enne . 

UNION SOCIALE ^PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS : 

3e Section-Ouest. — BUREAU DB LA H I E DIÎKZIN. — 
Jeudi i j u i n , à S h. 1(2 précises du son-, café Louis Gœ 
thaïs, rue de l'Kpeule, punch oITerl aux adhereuls du 3( 
groupe. 

Ilnalletfii ^Kétéorolos-l«in« 

] heures soir 
a heures soir 
J heures soir 

THKRHOKSTRB BAlinsr. 
Itoubaix, M e r c r e d i 1er juin 

11" au-dessus 757 • / • Variable 

ironique [oeale 
ROO.B7KIX 

L e n o u v e a u r < » n i m i » . < , : i i - i ; » î « l e p o l i e p . 
— Dans sa d e r n i è r e r é u n i o n , le Consei l m u n i c i p a l a 
v o t é , e n p r i n c i p e , le crédit n é c e s s a i r e à la créat ion 
d'un c i n q u i è m e c o m m i s s a r i a t de po l i ce . 

Nos éd i l e s ont ag i air.si, h â t o n s - n o u s de l e d ire , 
parce qu' i l s n e p o u v a i e n t l é g a l e m e n t fa ire a u t r e 
m e n t . 

En e l ïe l , il doit y avo ir , d'après la loi d u 28 p lu 
v i o s e , an 8, d a n s les v i l l e s dont la populat ion e x c è d e 
10 ,000 hab i tant s , u n c o m m i s s a i r e de po l ice par 
i 0 , 0 0 0 hab i tant s . 

A c e c o m p t e , l 'autorité s u p é r i e u r e pourrai t i m p o 
ser douze c o m m i s s a r i a t s à I toubaix . 

Le r a p p o r t e u r de la ques t ion n'a p a s d i s s i m u l é , 
d 'a i l l eurs , les vér i tab les s e n t i m e n t s de la c o m m i s s i o n . 
A v a n t de s o u m e t t r e s e s c o n c l u s i o n s a u Consei l , il a 
t e n u à déc larer q u e « la loi c i tée ne permet ta i t pas 
de d i scuter l 'urgence do la d e m a n d e fa i l e par M. !c 
Préfe t d u Nord ». 

De bon o u de m a u v a i s g r é MM. l e s c o n s e i l l e r s 
ont d o n n é un a v i s favorable à la d e m a n d e , ot R o u -
b a i x a u r a , avant peu , c inq a r r o n d i s s e m e n t s de pol ice 
a u l i eu de quatre . 

Où sera s i tué le n o u v e a u c o m m i s s a r i a t ? Quel é ten
d u e de terr i to ire c o m p r e n d r a le c i n q u i è m e arrond i s 
s e m e n t . 

Ces q u e s t i o n s n e sont pas e n c o r e e n t i è r e m e n t r é s o 
l u e s . 

Cependant il e s t c e r t a i n , d è s à présent , que le c i n 
q u i è m e a r r o n d i s s e m e n t sera f o r m é à l'est de la 
v i l l e . 

L'adminis trat ion et M.le c o m m i s s a i r e centra l , qui 
é tud ieront s a n s doute e n s e m b l e le projet , cherche
r o n t à a l l éger le s e r v i c e de s oc (Place Ste-Elisabethj 
e t 4° a r r o n d i s s e m e n t (Rue Saint -Joseph . 

Le 5'' a r r o n d i s s e m e n t c o m p r e n d r a i t donc toute la 
part ie de la v i l l e c o m p r i s e e n t r e l e s b o u l e v a r d s de 
Belfort et de Beaurepa irc et les r u e s de s S e p t - P o n l s , 
de la V i g n e et le c h e m i n de Cart ign ies . 

Il e s t ques t ion de p lacer le c o m m i s s a r i a t et le poste 
do pol ice , soi t à la p lace Nadaud , soi t à la p lace 
Chaptal . 

On parle a u s s i d u b o u l e v a r d de Strasbourg . 
Tout d é p e n d r a de la p lus o u m o i n s g r a n d e faci

lité d'acquioi l ion de s l o c a u x par la v i l l e . 
P o u r a s s u r e r le n o u v e a u s e r v i c e , a u c u n e n o m i n a 

t ion d 'agents n'aura l i eu . Le c o n t i n g e n t n é c e s s a i r e 
s e r a fourni pour les a u t r e s pos te s qui , d u fait , s e r o n t 
s e n s i b l e m e n t affaiblis. 

Dans c e s condi t ions , b e a u c o u p de p e r s o n n e s se 
d e m a n d e r o n t s i l ' importante q u e s t i o n de la réorgani 
sa t ion de la po l ice à R o u b a i x aura v r a i m e n t fait un 
g r a n d pas d e p u i s la créat ion d'un c i n q u i è m e c o m m i s 
sar iat . 

Il e s t cer ta in quo la p r é s e n c e d'un n o u v e a u com
m i s s a i r e faci l i tera b e a u c o u p le s e r v i c e g é n é r a l , m a i s 
n o u s c r o y o n s toujours q u e s e u l s des a g e n t s jiius 
no)>iOreujc p o u r r o n t e f l i cacement pro téger les per
s o n n e s e t la propr ié té . 

L 'augmenta t ion d u p e r s o n n e l , vo i là , quant à 
n o u s , la vér i tab le so lu t ion . 

L. R. 

L a r é c e p t i o n d e » L a R o u b a i s i e n n e ». ' — t ' n e 
g r a n d e mani f e s ta t ion e s t o r g a n i s é e pour co so ir , 
par les soc i é t é s de R o u b a i x , e n l 'honneur de s v a i l 
lants g y m n a s t e s de « La R o u b a i s i e n n e », qui r e v i e n 
n e n t v a i n q u e u r s d u c o n c o u r s f édéra l . 

U n c o r t è g e c o m p o s é d e s p h a l a n g e s patr io t iques et 
m u s i c a l e s s e f o r m e r a à la g a r e v e r s sept h e u r e s et 
d e m i e du so ir pour c o n d u i r e les h e u r e u x m e m b r e s 
de •• La R o u b a i s i e n n e » à la Mairie o ù ils seront 
r e ç u s of t ic ie l lement par l 'administrat ion m u n i c i p a l e . 

A p r o p o s d o c o n c o u r s de S a i n t E t i e n n e . — L e s 
p r i x c o u r o n n e s . — Ou nous prie d'insérer la note sui
vante ? 

Un certain nombre de II mbaisiens se demandent ce 
que veut dire : prix couronne < u section ; et il semble 
même qu'ils croient que la « lloubiisieuiie » s'étanl trou
vée inf rieure à Sain -Ktienue, emploie ce l le expression 
pour cacher son iotacces . 

li n'en esl rien, et le succès do notre vaillante société 
est complet, le prix coarooue élaul la plus haute récom
pense à obtenir. 

Uiiis uuo reunion, le tlo.nité do l'uniou des sociétés de 
gymnastique de Frauce a dé'idé que dans ses concours 
les classemenis eu s^ctious par 1er, i; et 3eprix seraient 
supprimés. Les soctious qui auraient obtenu un ni mi
nium de [IOI(ils assez élevé et lixé d'avance seraient cou
ronnées sans qu'il soit fail de distinction de pince. 

C'est cel le cuurouuo quo nos gymnastes out gagnée, 
c'est la couronne d'un but difUcile à atteindre, mais 
atteint par celle phalange de ltoubaisiens qui a s u f f i r e 
acclamer si cbaleureusimeiit le nom el la renommée de 
notre cilé. 

Soc ié té de s e o o u r s a u x b l e s s é s m i l i t a i r e s de s ar
m é e s de t e r r e e t de m e r . — Comité des Damfs de Rou
baix. — La Société française de secours aux blessés mili
taires, gardant un précieux souvenir du concours qu'elle 
a reçu do l'étranger pendant la dernière guerre, son 
conseil central a ouvert une souscription publique pour 
venir eu aide aux Croix-Rouges espagnole el améi icaine, 
et elle a prélevé sur sa c»'*se uue première somme de 
ou.000 fr. 

Le Comité des Dames de lloubaix d. sirant s'associer a 
celle oeuvre humanitaire, a décidé de faire appel anx 
habitants de cette ville et d'organiser une tombola dont 
lo produit serait ver-o «u comité central pour éire trans
mis aux Croix Bouges espagnole et américaine. 

Les personnes ,,ui cé>ireraieut offrir des lois sont priées 
d#vou lo i r bien les faire remettre chez MM. Jenieot et 
Jubé, rue de la Gare ou ils seront exposés publiquement 
avec le nom des donateurs. 

Ces lois seront reçus avec la plus grande reconnais
sance, quelic que s o u leur importance. 

A v i s m i l i t a i r e . — Les réservistes des classes de 1888 
el 1SU1 sont i i ivues à passer à la gendeniierie de llou
baix, 132, rue des Arts, pour y retirer leur ordre 
d'appel. 

L 'Œuvre d e s éco l e s c h r é t i e n n e s à N s z a r e t b . — 
L'As-oeiKlion a meule des Anciens e eves oes l'ièr-s de 
Itoubaix vient de faire parvenir au T. C Frère Kvrague-
Mane, 1S7, rue do Launoy, la somme de quinze fraaea, 
comme participation à la construction d'une école des 
l'rer. s rie la doctrine chrétienne à Nazareth. 

ii est à espérer quo des don.- charitables s'ajouteront 
bientôt à celui ci, alin de venir eu aide à ceux qui diri
gent celte œuvre si digne d'intérêt. 

U n a s s a u t d 'escr ime à. l a s a l l e du Demi Cercle — 
Les membres de la société d'efCrime Lo Uenn-Cercle 
orgaaitaat avec leur directeur, M. Duhar, un assaut d'ar
mes qui aura lieu le dimanche 5 juin, à trois heures et 
demie de l'après-midi, au local du Cercle, 8, r u e N u v e . 
Les principaux maities d'armes militaires de Lille, ainsi 
que des professeurs c ivi ls do la région et de notre ville, 
prêteront leur concours à cette réunion qui promet d'être 
très intéressante. 

C'est ainsi que MM. Guillermin, maitre d'armes au 13e 
d'infanterie: Siuioneau, adjudaut maitre d'armes au l'Ja 
chasseurs à elieva : Arnould, maître d'armes an 16e chas
seurs â pied; Chigat. mallre d'armes au 1er bataillon de 
forteresse et les professeurs Herpin, Riant et Btrl ont 
déjà envoyé leur adhésion; de même que beaucoup de 
leurs collègues de Roubaix. 

Celte fêle d'escrime s'annonce donc sans d'excellents 
auspices; elle obtiendra saus nui doute, avec d'aussi re
marquables tireurs, un succès complet qui affirmera une 
fois de plus toute la vitalité de la société du Demi-
Ce rc le. 

J e r a p p e l l e a u x l e c t e u r s d e c e J o u r n a l 
q u e s u r s i m p l e d e m a n d e q u i n ' e n g a g e 
à r i e n , j ' a d r e s s e gratis e t franco a u x 
p e r s o n n e s d é s i r e u s e s d ' a c h e t e r d e 

VRAIS VINS NATURELS DE BORDEAUX 
l e s é c h a n t i l l o n s d e s q u a l i t é s qu 'on v o u 
d r a b i e n m e d é s i g n e r (son une grande oouteii/e ou 
deux dem/-tou!eil'es ou quatre quart-bouteil!es\. 

G e s t l e m o y e n p o u r l e s c o n s o m m a 
t e u r s d e c h o i s i r u n v i n à l eur goût , d e n 
a p p r é c i e r , avant l'achat, s a f inesse , s a 
p u r e t é , e t je n e l e u r d e m a n d e la préfé
r e n c e d e l e u r s ordres , q u e s' i ls t r o u v e n t 
u n a v a n t a g e rée l à s 'adresser à n o u s , 
e n r a i s o n d e la s u p é r i o r i t é de n o s v i n s 
e t d e l e u r s p r i x c o n s c i e n c i e u x . 

I l s j u g e r o n t a ins i é g a l e m e n t l ' intérêt 
i n c o n t e s t a b l e offert p a r n o t r e s y s t è m e 
d'affaires, où la m a r c h a n d i s e s e r e c o m 
m a n d e e l l e - m ê m e . 

J e d o n n e à n o s a c h e t e u r s d e s g a r a n 
t i e s matérielles rigoureuses Isa*" c-contre*. e t 
e n r e t o u r d e la conf iance q u e je s o l l i c i t e 
d e l e u r b i e n v e i l l a n c e , je l e s a s s u r e q u e 
n o s r a p p o r t s d'affaires s e r o n t t o u j o u r s 
e m p r e i n t s d e r e s p e c t u e u s e c o u r t o i s i e 
e t d e l a p l u s s c r u p u l e u s e l o y a u t é . 

Ecrire à iVf.HENR.BI]ON >9r« o . \ propr. de Vignobles 
Membre de l'Union Fraternelle 

i 1 e t î . ' t , r u e d e S a i n t - G e i i è s , B O R D E A U X 

Les a c c i d e n t s . — l'n ouvrier teinturier, Achille Da-
meyer, âge de vingt-trois ans, demeurant rue de Sébasto-
pol, io , s'est gravement brûlé la face palmaire du pied 
droit, chez M. Edmond Deschepper. teinturier, rue de Sé-
bastopol, en vidant un bac de leinture rempli d'eau 
bouillante. 

Cii docteur qui a soigné le blessé lui a prescrit un 
repos do quinze jours. 

- Jeiin-llaptiste Balleert, âgé de trente ans, man.eu-
vre de maçon, demeurant rue S.mle-Klisabelb, et tra
vaillant pour le compte de M. Ilruggem ni. entrepreneur, 
rue de Mo.ivaux, au biauc-Seea, a reçu une assez grande 
quantité de poussière de brique dans les yeux, en césar* 
geeni un panier sur les épaules, l 'a docteur, appelé 
près du malhi i ireux ouvrier, a constaté qu'il en était 
résulte une conjonctivite de l i e d . 

Il.ulaert, qui est père de six enfants, subira, de ce 
fait, nno incapacité de travail de six jours. 

Dn a c c i d e n t r u e de M a C a m p a g n e . — l'n accident 
'est produit niercreii malin a dix Ueures, rue de Ma 

Campagne, l'n jeune ouvrier mécanicien, Desbounets, 
conduisait une voiture sur laquelle se trouvaient plu-

u s pièces de fonte; eu voulant les changer de place, 
il en lit tomber une du poids de quinze kilos, qui lui 
écrasa i'exiréiuité du pied gauche. 

Après avoir reçu des seins dans nne maison voisine, 
le blessé, qui habite la rue Turgot, a du éire reconduit 

hez lui en voilure. 

M a n g e z v o s f r a i s e s avec la délicieuse crème d'il >st 
camp, fralcbe tous tes jours, r u e d u B o i s , 1 3 , i 
Roubaix. [84 pas confondre.) 

On vol a l a g a r e . — La nuit de lundi 1 mardi, des 
voleurs eucoro inconnus oui pénétré par esea.'a'e dans 
les magasins de la petite vitesse, à la gare des marchan
dises, et se sont aaaaatai de plusieurs pièces de tissus 
contenues dans des hn lo t s . 

Les employés de la gare ont constaté le vol mardi 
matin eu apercevant plusieurs ballots d'étoile ouverts et 
jetés en de.ordre sur le sol. 

Le moutaut du vol est est imé à uno centaine de 
francs. 

Uae p1 i.nlo a été déposés s M. Villon, commissaire de 
ponce Ju 1er arrondissement, qui a commencé une en
quête. 

L a l a i t e r i e d O o s t c a m p vend en ce moment dn beurre 
frais, legeremeul sale, eu mottes de deux kilcgs, au prix 
de 'i IV. MO. 

— Les clients sont priés, dès à présent, de faire leurs 
commandes pour les bearret le coas-rves qui leur 
seront vendus à des prix exceptionnels. — Conservation 
garantie. 
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